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Les Indiens à l*Arc
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l'iir I^ilik'rti'.

!>« jc.!i gIdUiK- l.(... llIllioMS à l'illv, .,ui il

int-rité lus lioiiiieiirH d'un., niriilidn au Salon
'lo Paris, en lUOÔ, est dû au liscnu <lu j<nine
«iili.teur ciinailicn, Lulilicrlé, ch.jà si avan-
tageusement connu. Ia* deux enfant» des
l«)i», aux nieniilux'a j.'rêle.s aux torses ner-
veuv. sMereent. futurs guerriers, au nianî-
iiient de l'urim' meurtrière. liii (ijfun. des
jeunes clui.sseurs téinol;:nc d'une anxiété iti-

lense... r/oisciiu rapide iiu Je lièvre a;;ile

\a-t-il tonilKT, louché ])ar leur flirlic?. .

.

(V |H-lil ^'rou|H'. lie iH'lle Ii;;ne, évoque à nos
re;.'ar.ls, toute la vie do la foivl, uvant l'arri-

viH' des eolonisaleurs.

In éral)!.- ,s| i.miiIm-... J)„„„ Je dair f«,ysii(;o
De la patrie, il desaiuait un grand contour;
Xi.n ombre envoloppuit la ti-rre avec amour
Kt lies oiseaux nombrinn chantaient dana son feuillage!

'(rs lïtcrui. a,leil, plus hauli' .-liaiiuo jour,
.\l')ntait la (iè-o cime... Un soir lU' mai, 1 'ora(;e,

l'oucii..;-'»! !! bruliil, a ti'rminé son ii);e:

i;t Cfux qui l'admiraient l'ont perdu sans retour.

l'ii érable e.st tombé... la débordanti' sève
.N'alimentera plus, au procliuiti avenir,
îs.i \crle lloniison di' prnsée ou <lr rr\f...

lais fil lui ri-sliT.'is fidèle, o souvriiir!

''''' sur 11- monde, un vent de gloire emporte
écho mélodieux de sa ramure morte;...

II

Poète!... Si ton eori» dans l'ombre dis]>arait,
Ton poème à jamaiii resplendit sur l 'histoire;
Et la patrie, en deuil, qu'illumine ta gloire,
Tare ton souvenir d'un immortel regret.

Tu ehantaji sa beauté: fleuve, plaine ou forêt
Son passé de défaite auguste ou de victoire;
Kt ta voix, dont résonne cnoor notre mémoire.
Puisait dans un cœur franc l'état d'un verbe vrai.

Sois béni, jiour ton (ruvrc abondante nt vivacc!...
<i(uand ils diront ton nom, les hommes de ma race
Seront de gratitude et d'orgueil envahis;

Kl II» enfants liront tes vers, dans les écoles.
Pour apprendre, au frisson de te» uobles pA vénérer leur Dieu, leur langue et leur
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